
LE FAIT DU MOIS 

Biennale : des morceaux de store, des 
“machines à langages” et Brigitte Bardot 

D'IMMENSES ballons de plastique blanc, des tableaux 
en reliefs, des compositions faites de chiffons, de 
tuyaux de morceaux de stores, des constructions de 

tôles et de néons qui clignotent, des « machines à lan-
gage » qui poussent des chants lugubres, des trompe l'œil 
qui simulent les coffres d'où pendent des cravates bario-
lées, des affiches découpées, ou l'on reconnait Picasso ou 
Brigitte Bardot : c'est dans une forêt d'autres objets de 
toutes formes et de toutes couleurs, ce qui accueille le visiteur de cette « tour de Babel » artistique qu'est la cin-quième biennale de Paris au Musée d'Art Moderne. 

Un ministre. M. André Malraux, l'a inaugurée en fin 
de semaine. Malgré la diversité des ouvrages – près de 1 500 œuvres venus de 54 pays – une certaine unité se dégage : une recherche du mouvement. L'art cinétique l'emporte cette année sur le pop'art. De même, dans les coloris, l'on 
remarque un goût certain de la majorité des artistes, aussi 

bien en peinture, qu'en sculpture et en architecture pour les 
couleurs crues, les tons oranges, verts pomme, bleu et 
rouge. 

CONTRASTE... 
« Comparaison » ou « con-

traste », telle pourrait s’inti-
tuler cette photographie où 
une jeune fille 1967 passe de-
vant une « mamma » ; ta-
bleau exposé à la Cinquième 
Biennale de Paris, au Musée 
d'art moderne de la ville, où 
des artistes français et étran-
gers exposent leurs oeuvres. 


